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LES 7 ET 8 DÉCEMBRE À 20H À HTH DURÉE 1H30

Recherche désespérément identité française.
Quelle est donc cette fameuse identité française qui fait tant débat de nos jours et qui pourrait nous amener, dans 
nos visions les plus sombres, à une guerre civile ?
Pour ce spectacle, les Chiens de Navarre mènent une psychanalyse électrochoc de la France en convoquant quelques 
figures de notre Histoire et de notre actualité.
De Gaulle, Robespierre et Obélix, arriveront-ils à se croiser dans un hammam ce dimanche après midi - là pour siroter 
un thé à la menthe et ripailler sur les piliers de l’identité française ?
On doit croire en quoi quand on se croit français ?
L’identité et ses quarante penseurs (même à dix sur scène) pour décortiquer cette phrase « un Français, c’est juste 
un type comme toi et moi ».
Avec un énorme bloc de glace au-dessus de nos têtes pour cette nouvelle expérience scénique de la bande.

QUELQUES NOTES SUR UNE FAÇON DE TRAVAILLER

Les acteurs sont à l’origine de l’écriture
Il n’y a pas « d’œuvre dramatique préexistante » à nos créations théâtrales. Au commencement de l’écriture, il n’y a 
pas de texte. Les acteurs sont à l’origine de l’écriture. Autonomes et disponibles à tous les présents sur scène.
Je propose toujours un thème aux acteurs avant le début des répétitions. Deux ou trois pages avec des situations 
comme point de départ. Mais aussi des didascalies, des idées de scénographie, une liste d’accessoires, des extraits 
de textes, de poèmes, des paroles de chansons, des photos, quelquefois des dialogues (rarement écrits pour être 
interprétés mais pour s’en inspirer)… Ces quelques feuillets que j’appelle le terrain vague permettront d’éveiller ou 
de préciser l’imaginaire de chacun, en amont des improvisations.
Dès le premier jour, nous commençons directement sur le plateau par des improvisations. De toutes durées. C’est 
le début d’un long chantier. Celui d’une autre forme d’écriture détachée de la couronne textuelle des mots. Celui des 
acteurs, de l’espace et du vide.
Toutes ces répétitions donneront champ à l'improvisation sur canevas pendant les représentations.
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Rencontre avec l’équipe artistique à l'issue de la représentation jeudi 7 décembre.

Exposition-installation

Rodrigo García
du 15 novembre au 16 décembre
Goya – Duel au gourdin (2004), Athènes (2017), Who-What ?  
(2017) - commande de la Panacée (Montpellier), Bosch flipper 
(2017) - commande de la BoCA (Lisbonne), Tragedy (2017) 
commande du Mu. ZEE (Oostende), It’s too big (2017). 

Prochains spectacles

Genésis 6, 6.7 
mise en scène Angélica Liddell
les 17 et 18 janvier à 20h à hTh

Les Grands
conception et mise en scène Fanny de Chaillé
les 23 et 24 janvier à 20h à hTh

Pour une écriture en temps réel
Ce canevas permettra aux acteurs de se retrouver lors de rendez-vous : un court événement, une parole précise ou 
un son diffusé.
Un canevas qui sera l’unique et nécessaire garde-fou des acteurs, mais qui laissera toujours la place durant les 
représentations, à l’expérimentation, à la prise de risques, à cette écriture en temps réel, en perpétuel mouvement 
accentuant ainsi l’ici et maintenant de chaque situation. À travers cette expérience, nous cherchons ainsi une autre 
façon de raconter des histoires, une forme qui refuse toute tranquillité.
L’improvisation est une forme complètement indomptable et nous croyons qu’il faut toujours prendre le parti de 
suivre son mouvement plutôt que l’acquis du récit. Car le geste doit rester vivant, toujours. Il ne doit pas mourir. Le 
récit s’invente, se constitue à même le plateau. Ensuite nous discutons, nous analysons ce qui s’y est passé. La pensée 
dramaturgique reprend sa place. Le travail n’est donc jamais figé. La représentation n’est que le prolongement des 
répétitions sans point d’achèvement.

La création collective : plusieurs regards et un œil extérieur
Notre travail collectif consiste donc à trouver une démarche qui ne rende pas le metteur en scène plus important que 
l’acteur. L’acte de mise en scène ne m’appartient pas seulement puisque l’acteur en est aussi l’artisan. J’orchestre le 
travail en me demandant si les propositions me semblent saisissables ou non.
Je passe par plusieurs types de concentrations : celle du spectateur (découverte des premières improvisations), 
celle du monteur (choix et assemblage des scènes reprises en représentation) et celle d’un chef d’orchestre (pour 
accompagner les impulsions et soutenir l’écoute des acteurs solistes, une fois le montage établi).

Jean-Christophe Meurisse

« Ce qu’on ressent très fort en voyant une pièce des Chiens de Navarre, c’est précisément ce désir comme gonflé à 
l’hélium de recharger la scène, de la boursoufler et de la faire par instants exploser. Au cœur de la banalité, la scène 
s’augmente de tous nos espaces les plus imprévisibles, diffractions de nos fantasmes, métaphores surjouées de 
nos pulsions, quelque chose comme le surgissement de nos désirs les plus saillants et les moins calculés. D’où cette 
place laissée à l’improvisation, dans l’élaboration du travail bien sûr, mais aussi dans la réalité de ce à quoi nous  
assistons : autour d’un scénario réduit à son plus simple appareil gravitent les situations les plus outrées, les 
déchaînements ponctuels, les fatigues extrêmes et les violents déchirements, qui participent tous de cet hyperprésent. 
Ce refus de fixer une forme et de « re-présenter » soumet le spectateur à l’énergie suicidaire de propositions plus 
explosives les unes que les autres, et dont le résultat est souvent la pure hilarité, ou bien l’ébahissement, celui qu’on 
éprouve devant les folies futuristes ou dadaïstes. »

Tanguy Viel
texte de présentation saison 2011-2012 

du Théâtre de Gennevilliers CDN de création contemporaine


